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encore si lin dle nous. Mais ce que I'on croyait qo- L r MIISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, bas an
lide était déjt rompu ; tout l'édifice de in vieille mon- 1 Vefigeur.
rale a croulé, comme cets cadav re4 qui tombent vin Je te reniercie.
poudre au premier attouchement. Il fautI mairte LE CONSUIL.
nant que cette poussif're mne s'en voe. La r<Ipu. La parole est au minisIre de 1I justice.
blique soci.le y a pourvu En dérrétnt l'éduvation LE MINISTRE DE LA JUSTICE.
uniforme, gratuite et obligatoire, et en charieant Citoyens. à travers les difficultés inséparables
}e corps enseignnt de cette mission nugustr Il sau- d'une crc'uion, li nuivele institution judiciaire
ra la remplir ; nu milieu des d(cormbres de l'ancien- comnnnence à fonctionner admirablement. Je ne vous
ne société, seul il reste dlebot pour façonner lit o parl pas des tribunaux pu!iiiques; leur dévoue-
ciété nouvelle, Partout une organisation haiîle nous ritut et 5-ur énergie sont ;u-desus de tout éloge.
avalit préparé le terrain, partouit nous l'avoris o Ic ls ont faitju4ice et iP. ont tiré vengeance de tous
pé sans résistance. Nous avons vaincu ¡nîr le dlout, les tppre' iurs du peuple, de tous les persécuteurs
nous saurons régler par l'allirnation et enuverner de la liberté, rle tous ces Co-aques en soutane, en
par la foi. Ne craignez pal que le rorlei ern-oignant robe et en habit brodé, qui rêvaient de s'imposer
laisse entamer le% v,érit(-s dont i! a le dlpôt et per- encore au genre humain. Tout à flcii, tout s'est
mette ul'élever autel contre fiutel. La tartique dont courbé, tout i p-iòé sou le niveau. Le penple vou-
il s'est servi lui a réussi trop bien pour qu'il souffre drait des nii0ditres qu'il nen trouverait plus ; la race
qu'on l'emploie contre lui. 'ouç lavez 'ompris ; en est anéantie ; il n'a plus d'autre waitre que lui-
comptez sur sa vigilance pour faire exécuter les lois même.
qui garantissent le peupfle de tout enseiz<gmeînt LE MIN]STR' ES AFFA IRES £TRT. NCLRES, à part.
contraire à celui de la révolution. Toute voix sus- Celui-là peut sufflire.
peete qui voudra s'élever sur un point quelconque LE MINISTRE DE LA JUSTICE.
du territoire sera immédiatement (oul'.La justice civile s'organise rapidement. La gran-

LE MINISTRE DES AFFAlRES fTHA NGtFE.IE. dle jnstiution di jury electif en matière civile, cette
C'est l'inquisition. création à laquelh: les plus fervens sucialistes n'o-

LE MINISTRIE n: t. I:STRUCTIoN rt:art. saient croire, marche pmur ainsi dire toute seule.
Oui, l'inquis'ition pour lia liberté. Le corpl 'nei- Le pauvre, nainte-n:mt, n'a plus à craindre la pré-

gnant ne rounira pas de l'employer et 1ura l'exer- pond'rance de la richesse et les ruses de la jmîrispru-
cer. sil le faut, avec rigueur. l'rirquoi don le fa.1 dence. L.e bon sens et l'équité seuls pronoi:çcnt et
uatisme nurait-il la per'nis-ion de re!eve'r la tête rendent sans frais leurs arrts, dont les .juges eux-
plurtot qIue le royalisme, l'aristocratie on la I;!uto- i memêmes, de-eendus de leurs sièges, ansurent l'exé-
crntie ? Monarchien, aristocrate, riche ou jésuite. rution. Ainsi beaucoup de pauvres iujust:tnent dé-
C'est tout un. Je ne vois dans celui qui uvet raninr pozsél's sont rentrés cans les biens qu'on leur avait
la superstition, comme dans celui qui veut relever ravis de temps immémorial.
le trône, qu'un traiître et qu'un rebelle. - LE MINISTRE DES AFFAIRES fTRANGÈRES.

L-E MilNISTRE nES AFFAIRFS f.TRl., ERS. Et ceux qui les possédaient d: temps1 mm(morial
A tout homme la liberté !n ont d!

LE MINISTRE DE 'iNSTRt-CTiON UnLIQUE. i LE MINISTRE DE LA JUSTICE.
A. tout rebelle la mort ! I 'on ; i!s les ont restitu5s, après en avoir dix fois

LE MINISTRE DE LA MIA RINE. et vingt fois reçu le prix des pauvures qui les ont si
Bravse ! Baisemain. long-temps cultis'é pour eux. Je m'étonne que

1.1: MINISTRE DES AFFAIRES fTRA NGýI<ES, à part. 1 On conte.-te la justice de cette opration- Dans mes
ils rit soif. di-cours, dans mes tcri-S, d.ms mOI journal, ne

LE MINISTRE DE L INSTRUCT;oN PUBLIQLE. l'ai-je pas vingt et cent fois ind'qué'e comme le v'e
Citoyens. un seul danger n'on.e l'in-tretion du peuple et le [jesoin même <le la conScienec pu-

publique, ou plutôt un seul obstncle '<ppose à sou blique ! C'est alors Iui'il fiClait réclamer ; mais
action. Les fnids ianitqueat. L.e servic' ce de fn i- nlors on voulait conquérir la popularité socialiste, et
truction gratuite exige une dotation coniderabl.
Confians dans liavelnir, les iastituteirs multipîet
les efforts et les sacrifices. Et attend tnt que le tré-
sor puisceles rétribuer selon leurs services et leur
rang, je ilv'nande qu'ils soient affranchis ie tout im-
pôt immnobifier et personnel.

LE MINISTRE DES AFFAIRES tTANGR1FS.
C'est la mnain-morte.

LE MINISTRE DE I. INSTRUCTioN PUH.IQ'.

Et qu'un prélèvement se fsse à leutr piL :;-
tout revenu dépassant deux mille francs.

LE MiNISTRE DES AFFAIRES fTRANG'RES.
C'est lit dlime.

LE VENGEUR.
Rien nme tme semble plus juste. Parimii miles hmi -

mes, je reconnais à la pureté le leurs sentimens
tous ceux qui ont passé par lCs mains des institu-
teurs communaux.

LE CONSUL, au ministre <le l'instruction publique.
Tu prépareras le décret, et tu le feras précéder

d'un rapport.

of] ec tai'ait.
LE MINISTRE rEt AFFA1RES ÉTRAýNGRES.

Tu as rai-on. Honte et mlleur à ceux qui sont
tu4 lorsqu'ils fall:àit parler !

Lt'. MINiSTRE DE L'INSTRUcTroN PUBLtQUE.
l oIlte et Ima<lheur à toi, car tu n'as pas p'ar-

lé !
LE MIN riLn DES AFFARES TRANGtRES.

Oui, honte et malheur à moi !

Lt'. IINISTRE DE L'INSTRUCT!ON PUBLIQUE.

.%i;si tu renies le socialisme :i
LE MINISTRE DEb AFFAIRES C'TRANGCRES.

Je renie le brigandage.

LE MINISTRE DE L'iNSTRUCTION PUBLIQUE.

Tu mérites la mort.
LE MINISTRE DES AFFAITES ÉTRANGÈRES.

Je le sais, et c'est pourquoi je ne marche qu'a.
vec la vie de plusieurs d'entre vous dans les

Lm atin s.
LE hiINiSTRE. DE L'INS'DTrToN P'UBLtQL:E.

.Asssin !


